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v Parmi les contes ridicules {r les eonjeifures
raifonnables auxquels le ccucou fournit maere
je fus frappé du rapport d'un pa’fan qui me die
;'mz cet otfean  durmoit tout Plhever comme un
oir , en gquoi il avoit raifon ; & quid [e fuifoit
un nid avec [es plumes., parce qu’il aveit trou-
ve un coucou dans [ torpeur caché fous fes plu-
mes qu’il perd toures au declin de Petd’ra).
Ce rapport que j’c:affey bien verific par des ex-
periences dont le¢ ditail me meneroit trop loin
S’accorde parfaitement avec ce gue dit Mr. de
Buffon, ¢ 8. page 159 are. du Loir. « Ceft im-
proprement que ’on dit que ces animaux dor-
ment pendant hiver ; leur état n'eft point celui
d’un {ommeil naturel , c’elt une torpeur, un
engourdiffement des membres & des fens , &
cet engourdiffement eft produit par le refroi~
diffement du fang.- Ces animaux ont {i pcu de
chaleur in éricure qu’elle n'excede guere celle
de la température \de 1’air.. Lorfque la chaleur
de T'air et au thermometre de dix degrés au
deffus de la congélation, celle de ces ani-
maux n’cft auffi que de dix degrés. Nous avons

(a) Outre fes propres plumes le coucou en
raffemble beaucoup d’autres, & fe couvre de
ce duver haut queiques fois dun pied ou
plus, v laiffunt une efpece de foupirail pour
que 'air ne foit pas enticrement intercepté.
Il établit cette cfpece de fepulture dans les
troncs de vicux arbres, que lon abat fans
qu’il s’en inguicte, & ¢’elt dang ces occafions
que Pon a découvert {aretraite. Je tiens cette
obfervation d’un homme vrat & propre a fui-
vre les opdrations les plus {ecretes de la na-
tured pour la prendre fur le fait. l.e méme
m'a2 affuré que le coucon en dépofant fon
cauf , ne détruifoit pas toujours enticrement
ceux des oifeaux: dont il ravit le nidj; mais
qu’il en mangcoit le jaune, {oit par une gour-
maundife barbare, {oit pour empdéehor les pro-
pri¢taires dv nid de donner levrs {oins a d’au-
Rres progénitures qu’a la fiennc. . ‘




